
J’ai d’l’avenir

Quand je serai bien vieille, au soir, très édentée,
Réciterai n’oubliant que je suis poète

Est-ce autrice auteur.e psy femme pas a-mère… 
Bobillot me célébrait du temps que j’étais

Belle-donzelle-rebelle !
…

Un jour quand 
serai bien vieille, au soir…

Un jour – 
quand ? – 

bien se dire… À bien dire s’efforcer.
S’écrire au jour, au noir,

à tout bout d’chant.

Médire le temps, soupire le ventre…
Lire à l’heure, s’entendre bien

mal aux dents, gyro-cœur, frissonne pas l’temps.
Vulve a des oreilles et s’entend rire 

à cœur de plisser à point,
tout bas sexe j’ai l’âme autour,

au lit tout haut accroupie vieille,
dérider cuisses, décidons cru-
ment vieillir à redire s’écrire.

Dame ! Peu dire que j’espère vieillir et lire, 
écrilire par la bouche,
et souffrir que je fane

de partout j’entends, j’aimerais
cueillir et rire

dans le temps – ridules,
 ridicules – de ma vie

bien des choses.

Jubilons sous disons vieillir !
Déridons cuisses décidons cru 
au jour, au lit, debout, au soir

tout bas se souvenir de peu j’ai peur,
tout haut blanchir j’ai l’heur,

à vrai dire rage jeunir à redire pas
tous les vieux fous 

rires. 
Sourire vieillir pas soupir,

peu dire que j’espère souffle  
et souffrir et poésir

que je vieillisse de bon 
cœur.
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